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Résumé 
 

Le Pourghère communément appelé Jatropha curcas est un arbuste de la famille des Euphorbiaceae qui se 

reproduit principalement par graines. Il est cultivé pour ses graines qui servent à la fabrication de 

biocarburants et de savons. Pour alimenter les industries et couvrir les besoins des consommateurs, il est 

nécessaire de mettre en place de vastes champs. Pour ce faire, des graines de bonne qualité doivent être 

mises à la disposition des producteurs. Car les graines de Jatropha perdent rapidement leur pouvoir 

germinatif. Cette étude vise à déterminer le meilleur stade de cueillette des capsules et d’évaluer la méthode 

et la durée de conservation des graines. Des accessions de Jatropha curcas ont ainsi été collectées dans dix 

villes de la Côte d’Ivoire. Les caractéristiques morphologiques ont été déterminées à partir de trois caractères 

quantitatifs. Ensuite, quelques paramètres physiologiques, notamment le taux d’humidité, le délai de 

germination et le taux de germination des graines ont été étudiés. Les résultats ont montré que lorsque les 

capsules murissent et sèchent sur l’arbre, les graines se conservent mieux et le taux de germination est 

élevé. De plus, lorsque les capsules sont récoltées en saison sèche, le taux d’humidité des graines dans ces 

conditions, permet une longue conservation avec un pouvoir germinatif élevé. 

 

Mots-clés : Jatropha curcas, biocarburant, accessions, délai de germination, taux de germination, villes de 
la Côte d’Ivoire. 

 

 

Abstract 
 

Evaluation of the shelf life of ten accessions of Jatropha curcas collected in Ivory Coast 
 

The Jatropha commonly called Jatropha curcas is a shrub of the Euphorbiaceae family, which reproduces 

primarily by seed. It is grown for its seeds used to make biofuels and soaps. To feed industries and cover the 

needs of consumers, it is necessary to set up vast fields. To do this, good quality seeds should be made 

available to producers. Because the Jatropha seeds quickly lose their germination. This study aims to 

determine the best stage of picking capsules and evaluate the method and the shelf life of seeds.             

Jatropha curcas accessions have been collected in ten cities of Côte d'Ivoire. The morphological characteristics 

were determined using three quantitative traits.  
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Then some physiological parameters, in particular the moisture content, germination time and the seed 

germination rate were studied. The results showed that when the capsules ripen and dry on the tree, the 

seeds store better and the germination rate is high. Moreover, when the capsules are collected in the dry 

season, the seeds of the humidity in these conditions allows a long shelf with a high germination capacity. 

 

Keywords : Jatropha curcas, biofuel, accessions, germination time, germination rate, cities of Côte d'Ivoire. 
 

 

1. Introduction 
 

Jatropha curcas (L.), communément appelé Jatropha, est un arbuste appartenant à la famille des 

Euphorbiacées. La plante se développe dans de nombreuses régions tropicales et subtropicales [1]. Elle est 

résistante à la sécheresse [2, 3], et peut croître dans des zones inadaptées à la plupart des cultures [4, 5].  Sa 

tolérance à divers sols et conditions climatiques permet sa large distribution géographique [6, 7]. Dans de 

nombreux pays, la plante est utilisée par les populations comme haie vive pour protéger les cultures contre 

les animaux et réduire les dommages ainsi que l’érosion causés par le vent et l’eau. Elle sert aussi de barrière 

pour séparer les propriétés des enclos pour le cheptel. Traditionnellement, les femmes utilisent les graines 

de Jatropha pour des traitements médicaux et la production locale de savon. L’huile issue des graines peut 

servir à la fabrication de biocarburants [8]. De nombreuses plantes non comestibles existent comme sources 

de biocarburant. Cependant,  J. curcas occupe le premier rang de toutes ces cultures en tenant compte des 

aspects sociaux, économiques [2, 5, 9]. Les graines de Jatropha contiennent 25 à 32 % d'huile [3, 10], avec 

un rendement de 1,5 tonnes d'huile par hectare après cinq années de culture [1, 11].  
 

Des plantations industrielles ont été installées dans presque toutes les régions tropicales du globe à partir 

du début des années 2000. En 2011, la superficie des plantations de Jatropha en Afrique était estimée à            

95 300 ha [12]. Il existe cependant jusqu'à présent très peu de données scientifiques pour étayer la plupart 

des affirmations concernant les qualités quasi « miraculeuses » du Jatropha. Ceci est en grande partie dû au 

fait que la mise en place des plantations a précédé la conduite des recherches agronomiques indispensables 

pour assurer une production durable de la plante [13]. La plante se reproduit par bouturage et principalement 

par graine. Le bouturage est utilisé pour la mise en place de haies vives. Mais pour la mise en place des 

champs, les graines sont mieux indiquées. Par les graines, on obtient des plantes vigoureuses et pouvant 

vivre jusqu’à 50 ans [14, 15]. Un des défis majeurs de la réussite de la mise en place de la culture sur de 

vastes superficies ou la réalisation de plantations industrielles, est la production de semences de qualité. Très 

peu de données existent sur la méthode de conservation et la durée de vie des graines. Le présent article 

vise à proposer aux producteurs, des semences de bonne qualité. De façon spécifique, il s’agira de déterminer 

le stade de cueillette auquel les graines expriment le meilleurs taux de germination, de déterminer la 

méthode et la durée de conservation des graines.  

 

 

2. Matériel et méthodes  
 

2-1. Matériel végétal 
 

Deux lots de capsules ont été constitués au cours des prospections : 

 le premier lot est constitué de capsules récoltées à trois stades de maturité. Les fruits matures 

(couleur verte), les fruits mûrs (couleur jaune) et les fruits secs (couleur marron). Ces fruits ont été 

collectés sur plusieurs arbres dans une seule localité ; 
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Sinématiali 

 le deuxième lot est constitué des capsules de Jatropha qui ont été collectées dans dix zones 

administratives de la Côte d’Ivoire regroupées en cinq régions géographiques (Figure 1). Dans 

chacune de ces zones, la récolte des graines a été effectuée sur un seul arbre sélectionné sur la base 

de son âge avancé et le grand nombre de fruits qu’il porte. Le lot de graines de chacun des arbres 

échantillonnés représente ainsi une accession (Tableau 1). 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 1 : Cartographie des sites de collecte de Jatropha curcas en Côte d’Ivoire 
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Tableau 1 : Couleurs et caractéristiques des gousses et graines des accessions de Jatropha curcas  
collectées dans différentes localités de la Côte d’Ivoire 

 

Régions Localités Codes 

accessions 

Couleur des 

gousses sèches 

Couleur des 

graines 

 

Nord 

Sinématiali AC1 Marron-clair Noir-foncé 

Ferké AC2 Marron-clair Noir-foncé + 

rayures 

 

Sud 

Abidjan AC3 Marron-foncé + 

points noirs 

Noir-foncé 

Grand - Lahou AC4 Marron Noir-foncé 

 

Centre 

Toumodi AC5 Marron+points 

noirs 

Noir +rayure 

Bouaké AC6 Marron Noir +rayure 

 

Ouest 

Man AC7 Marron+points 

noirs 

Noir-foncé 

Duékoué AC8 Marron+points 

noirs 

Noir-foncé + 

rayures 

 

Est 

Bondoukou AC9 Marron-clair Noir-foncé + 

rayures 

Abengourou AC10 Marron-foncé Noir + rayures 

 
2-2. Méthodes 
 

2-2-1. Effet du stade de maturation sur la germination des graines  
 

Pour tous les essais de germination, le coton est utilisé comme substrat. Le coton est placé au fond de petits 

bacs puis est imbibé avec de l’eau. 50 graines sont placées dans chaque bac sur le coton humide. Les bacs 

sont ensuite  placés selon un dispositif complètement aléatoire (DCA) dans un germoir en condition d’obscurité 

totale. Les graines sont considérées comme ayant germées lorsque la radicule pointe, c’est le stade  point 

blanc. Chaque jour, les graines germées sont comptées et retirées des bacs. A partir de la date de germination 

de la première graine, les pourcentages de germination cumulés sont calculés par mois selon la Formule 
suivante : 

 

𝑇𝑎𝑢𝑥 𝑑𝑒 𝑔𝑒𝑟𝑚𝑖𝑛𝑎𝑡𝑖𝑜𝑛 =
𝑛𝑜𝑚𝑏𝑟𝑒 𝑑𝑒 𝑔𝑟𝑎𝑖𝑛𝑒𝑠 𝑔𝑒𝑟𝑚é𝑒𝑠

𝑛𝑜𝑚𝑏𝑟𝑒 𝑡𝑜𝑡𝑎𝑙 𝑑𝑒 𝑔𝑟𝑎𝑖𝑛𝑒𝑠 𝑚𝑖𝑠𝑒𝑠 à 𝑔𝑒𝑟𝑚𝑒𝑟
× 100    (1) 

 

L’étude de l’effet du stade de maturation sur la germination des graines de Jatropha est une étude 

préliminaire à celle qui sera menée sur les différentes accessions de Jatropha collectées dans 10 villes 

ivoiriennes. Elle permettra de choisir le stade de maturation qui aura présenté les meilleurs résultats pour la 

suite de l’étude portant sur les dix accessions. L’étude de l’effet du stade de maturation sur la germination 

des graines de jatropha va prendre en compte les paramètres suivants :  

 le stade de maturation qui porte sur le fruit matures (fruit vert), le fruit mûr (fruit jaune) et le fruit 

sec (fruit marron) 

 la nature de la graine qui porte sur les graines contenue dans la coque (graines avec coque) et des 

graines sans coque (graines nues). Pour ce faire, dans chaque stade, les fruits ont été divisés en deux 

lots. Un des lots a été décortiqué pour obtenir des graines nues. 
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Le taux de germination cumulé mensuel a été déterminé à partir de l’Equation (1). Les délais de germination 

(temps mis pour obtenir la germination de la première graine est noté d1 et celui mis pour observer la 

germination de la dernière graine est noté d2). La différence entre d1 et d2 (d2-d1), donne le temps maximum 

de germination noté D. L’effet du stade de maturation sur la germination sera donc évalué en fonction du taux 

de germination, de la nature  et de l’âge des graines.  
 
2-2-2. Etude de la durée de conservation des différentes accessions 
 

Cette étude a été conduite avec des fruits secs récoltés sur les arbres. Après la récolte, les fruits sont pesés 

(poids initial = Pi) et séchés à la température ambiante. Après une semaine de séchage, les fruits sont pesés 

à nouveau (poids final = Pf) afin de déterminer le taux d’humidité (TH) des graine selon la Formule [16]. 

 

𝑇𝐻 =
𝑃𝑖 −𝑃𝑓

𝑃𝑖
× 100          (2) 

 

Ensuite dans chaque accession, quelques fruits séchés ont été décortiqués pour obtenir 3 lots de 100 graines. 

A partir de ces graines, le poids moyen par graine, la longueur et le diamètre  d’une graine ont été déterminés 

à l’aide une balance électronique (METTLER TOLEDO. 0,0001 g).La longueur et le diamètre des graines a été 

déterminé à l’aide de d’un pied à coulisse (STAINLESS HARDENED ; mm/inch). Pour l’étude de la durée de 

conservation des différentes accessions, les paramètres suivants ont été pris en compte : 

 le taux de germination cumulé mensuel a été déterminé à partir de l’Equation (1) 

 les délais de germination (temps mis pour obtenir la germination de la première graine noté d1 et 

celui mis pour observer la germination de la dernière graine noté d2). La différence entre d1 et               

d2 (d2-d1) nous donne le temps maximum de germination noté D. 

 

La combinaison de ces paramètres nous permettrons d’apprécier la durée de conservation des semences. La 

perte du pouvoir germinatif par les graines en fonction de leur âge, est le principal critère d’évaluation de la 

durée de conservation. 

 
2-2-3. Analyses statistiques  
 

Les données expérimentales évaluées ont été soumises à une analyse de variance (ANOVA) à l’aide du logiciel 

Statistica 7.1. Les moyennes des mesures ont ensuite été séparées par les tests de comparaisons multiples 

de Newman-Keuls, au seuil de 5 %. 

 

 

3. Résultats 
 

3-1. Effet du stade de maturation sur la germination des graines  
 

3-1-1. Taux de germination des semences avec coques (ac) 
 

L’analyse de la Figure 2 a montré que lorsque les semences sont conservées dans les coques, le taux de 

germination évolue différemment selon le stade physiologique des graines. Au cours des trois premiers mois, 

le taux de germination des graines sèches a augmenté progressivement, alors que ceux des graines mures 

et matures sont restés faibles. Quel que soit le stade physiologique de la graine, le taux de germination a été 

maximal au 4e mois.  
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Toutefois, le taux de germination des graines sèches a significativement été plus élevé que ceux des graines 

mures et matures. Après quatre mois de conservation, le taux baisse significativement au niveau de tous les 

stades de graines. Les faibles taux ont été exprimés par les graines matures. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 1 : Taux de germination en fonction du stade de maturation des semences avec coques 

 

Les valeurs suivies d’une même lettre ne présente aucune différence significative au seuil de 5 %                    

(test de newman-keuls) 

 
 
3-1-2. Taux de germination des semences sans coques (sc) 
 

Le taux de germination des semences sans coques est représenté par la Figure 3. L’analyse de variance 

(ANOVA) a  montré que lorsque les semences sont conservées sans coques, le taux de germination est faible 

au 1er mois et a augmenté à partir du 2e mois de conservation puis atteint le taux maximal au 3e mois. Le plus 

fort taux a été exprimé par les graines sèches. A partir du 3e mois de conservation, le taux de germination a 

chuté pour s’annuler au 6e mois pour les graines mures et matures et au 7e mois pour les graines sèches. 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 3 : Taux de germination en fonction du stade de maturation des semences sans coques 
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Les valeurs suivies d’une même lettre ne présentent aucune différence significative au seuil de 5 %               

(test de Newman-keuls) 

 
3-1-3. Temps maximum de germination 
 

L’analyse de la Figure 4 a montré que le temps maximum de germination a évolué différemment selon le 

stade physiologique des semences. Au cours des quatre premiers mois, le temps maximum de germination a 

évolué de façon constante chez les semences sèches avec coques puis a augmenté significativement au              

5e mois. A partir du 5e mois, le temps maximum est resté constant jusqu’au 8e mois. Cependant, chez les 

autres semences, et quel que soit leur stade physiologique, le temps maximum de germination a atteint une 

valeur maximale au 2e mois avant de chuter brutalement au 3e mois. Apres le 3e mois, le temps de germination 

des semences matures sans coques a continué de diminuer pour s’annuler au 4e mois. Alors que celui des 

semences matures avec coques, des semences mures sans coques, des semences sèches sans coques et des 

semences matures sans coques a évolué de façon constante entre le 3e et le 5e  mois. Mais la valeur du temps 

maximum des semences mures sans coques s’est annulée au 6e mois. Pour les semences matures avec coques 

et celles sèches sans coques, les valeurs se sont annulées au 7e mois. Quant aux semences mures avec coques, 

les valeurs sont restées constantes après le 3e mois jusqu’au 7e mois.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 

Figure 2 : Evolution du temps maximum de germination des semences au cours de la conservation 
 

Les valeurs suivies d’une même lettre ne présente aucune différence significative au seuil de 5 %                     

(test de newman-keuls) 

 

D = intervalle de temps entre le délai de germination de la première graine du lot et celui de la dernière 

graine germée = Temps maximum de germination 

AC = semences avec coques 

SC= semences sans coques 
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3-2. Etude de la durée de conservation des différentes accessions 

 
3-2-1. paramètres morpho-métriques et taux d’humidité des graines 
 

Les valeurs du poids moyen, de la longueur, du diamètre et du taux d’humidité des graines des différentes 

accessions, sont représentés dans le Tableau 2. L’analyse de variance des caractères quantitatifs a montré 

que la longueur des graines la plus élevée a été obtenue par les accessions AC1, AC3, AC4, AC5 et AC6. La 

longueur la plus faible a été enregistrée par AC9. Pour le diamètre des  graines, la valeur la plus élevée a été 

exprimée par AC1. La valeur la plus faible a été obtenue par AC9. Quant au poids des graines, le poids le plus 

élevé a été obtenu par l’accession AC3. Par contre, le poids le plus faible a été enregistré par l’accession AC2.  

En ce qui concerne le taux d’humidité des graines, l’ANOVA a montré que les taux les plus élevés ont été 

obtenus par les accessions AC3, AC4 et AC7. Les taux les plus bas ont été exprimés par AC1, AC2, AC9 et AC10. 

 

Tableau 2 : Poids moyen, longueur, diamètre et taux d’humidité des graines des différentes accessions 

 

Accessions 

 AC1 AC2 AC3 AC4 AC5 AC6 AC7 AC8 AC9 AC10 

Poids 

moyen par 

graine (g) 

0,77a 0,67d 0,86e 0,77a 0,75a 0,71bc 0,73abc 0,68b 0,73abc 

 

0,76ac 

 

Longueur 

moyenne 

par graine 

(cm) 

 

2,1b 

 

 

1,9ab 

 

 

2,2b 

 

 

2,0b 

 

2,1b 2,0b 

 

1,9ab 

 

 

1,7ab 

 

 

1,5a 

 

1,7ab 

Diamètre 

moyen par 

graine (cm) 

 

4,0c 

 

3,6ab 3,8ab 3,8ab 3,7ab 3,6ab 3,5ab 3,5ab 3,4a 3,8ab 

Taux 

d’humidité 

(%) 

6,31a 6,26a 8,02b 8,34b 6,91ac 7,44bc 7,96b 7,47cb 6,58a 6,68a 

 

 

3-2-2. Taux de germination des semences des différentes accessions en fonction de la durée 
de conservation 

 

L’analyse du Tableau 3 montre que le taux de germination des graines évolue différemment selon la 

provenance des semences. Les accessions AC2, AC3, AC4, AC5 et AC9 sont des accessions chez les quelles le 

taux de germination a été maximal dès le 1er mois. AC3 enregistre le taux le plus élevé significativement. 

Après avoir atteint leur taux maximal, les taux baissent progressivement au cours de la conservation pour 

atteindre des valeurs plus faibles le 8e mois. AC3 enregistre la valeur la plus faible significativement. Les 

accessions AC6 et AC10 sont les accessions qui ont enregistré un taux de germination maximal au 2e mois. 

Les taux ont baissé le 3e mois pour remonter le 4e mois avant de chuter progressivement pour atteindre des 

taux faibles ; avec la valeur la plus faible significativement observée chez AC6. Avec les accessions AC1, AC7 

et AC8 les taux ont augmenté progressivement pour atteindre un taux maximal au 4e mois. Après quatre mois 

de conservation, le taux baisse significativement chez ces accessions. Les plus faibles taux ont été exprimés 

par AC7 au 8e mois. 
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Tableau 3 : Taux de germination  des semences des différentes accessions de Jatropha curcas 
 

  Durée de conservation (mois) 

  1 2 3 4 5 6 7 8 

Ac
ce

ss
io

ns
 

AC1 52  03bc 70  05ab 75  05a 78  05a 60  04b 48  05bc 38  03c 27  03cd 

AC2 72  06a 58  05b 57  05b 58  05b 30  04cd 28  04cd 25  04cd 22  04cd 

AC3 82  06a 68  05ab 60  04b 43  04c 40  04c 29  04cd 17  04d 03  02e 

AC4 41  03c 28  03cd 20  03d 25  03cd 17  03d 13  03d 8  02e 05  00e 

AC5 77  05a 65  04b 55  03bc 60  05b 58  05b 60  04b 45  04c 13  01d 

AC6 70  04ab 78  04a 64  05b 70  04ab 62  04b 55  04bc 35  03c 12  03d 

AC7 58  04b 58  03b 65  05b 75  04a 43  04c 32  02cd 7  02e 03  00e 

AC8 60  06b 65  04b 67  04ab 75  04a 51  04bc 40  03c 22  02cd 10  02d 

AC9 70  04ab 70  06ab 52  03bc 62  03b 50  04bc 55  03bc 48  03bc 32  03cd 

AC10 70  03ab 75  05a 50  03bc 60  04b 55  03bc 50  04bc 44  03c 25  02cd 

 

Dans une même ligne, les valeurs suivies d’une même lettre ne présente aucune différence significative au 

seuil de 5 % (test de Newman-keuls) 

 

3-2-3. Temps maximal de germination des différentes accessions  
 

Le Tableau 4 représente les valeurs du temps maximal de germination des accessions au cours de la 

conservation. Avec AC1, le temps maximum de germination a évolué progressivement jusqu’au 4e mois où il 

a baissé et est remonté au 5e mois. Après le 5e mois, le temps maximum est resté constant jusqu’au 8e mois. 

Quant à AC2, le temps maximum a augmenté progressivement jusqu’au 4e mois et a baissé au 5e mois. A 

partir du 5e mois, le temps maximum de germination est remonté pour atteindre une valeur maximale le 8e 

mois. Au cours des quatre premiers mois, le temps maximum a évolué constamment chez AC3, avant de 

connaitre une augmentation progressive pour atteindre une valeur maximale le 8e mois. Pour l’accession AC4, 

le temps maximum a évolué de manière constante au cours des six premiers mois. A partir du 7e mois, le 

temps maximum a augmenté et est resté constant jusqu’au 8e mois. Le temps maximum a augmenté à partir 

du 2e mois  chez l’accession AC5 pour atteindre une valeur maximale. Puis cette valeur est restée constante 

jusqu’au 8e mois. Pour les accessions AC6 et AC7, le temps maximum a évolué progressivement au cours de 

la conservation pour atteindre une valeur maximale le 8e mois. Cependant, les valeurs sont significativement 

plus élevées chez AC7 que AC6. Au cours des trois premiers mois, le temps maximum a été constant chez       

AC8 puis a augmenté le 4e mois. Le temps maximum baisse entre le 4e et le 5e mois. A partir du 5e mois, les 

valeurs sont restées constantes jusqu’au 8e mois. Chez AC9, le temps maximum est resté constant pendant la 

conservation. Sauf pour les 4e et 5e mois où il a baissé significativement. Avec l’accession AC10, dès le premier 

mois, les semences ont enregistré un temps maximum plus élevé significativement. Après cette valeur 

maximale, le temps maximum a chuté au cours des 2e et 3e mois. A partir du 4e mois, le temps maximum est 

remonté et est resté constant jusqu’au 8e mois.  
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Tableau 4 : Temps maximal de germination (jour) des différentes accessions de Jatropha curcas 
 

  Durée de conservation (mois) 

  1 2 3 4 5 6 7 8 

Ac
ce

ss
io

ns
 

AC1 
2,66 ± 

0,33bc 

2,66 ± 

0,33bc 

3,66 ± 

0,33b 

2,00 ± 

0,33c 

4,00 ± 

0,33ab 

4,00 ± 

0,33ab 

4,00 ± 

0,33ab 

4,00 ± 

0,33ab 

AC2 
2,00 ± 

0,33c 

2,00 ± 

0,33c 

3,66 ± 

0,33b 

3,66 ± 

0,33b 

2,00 ± 

0,33 c 

3,33 ± 

0,33b 

3,00 ± 

0,33b 

4,00 ± 

0,33ab 

AC3 
2,00 ± 

0,33c 

2,00 ± 

0,33c 

2,00 ± 

0,33c 

2,33 ± 

0,33c 

2,66 ± 

0,33bc 

2,66 ± 

0,33bc 

3,00 ± 

0,33b 

3,00 ± 

0,33b 

AC4 
2,00 ± 

0,33c 

2,00 ± 

0,33c 

2,00 ± 

0,33c 

2,00 ± 

0,33c 

2,00 ± 

0,33c 

2,00 ± 

0,33c 

3,00 ± 

0,33b 

3,00 ± 

0,33b 

AC5 
3,00 ± 

0,33b 

5,00 ± 

0,33a 

5,00 ± 

0,33a 

5,00 ± 

0,30a 

5,00 ± 

0,33a 

5,00 ± 

0,33a 

5,00 ± 

0,33a 

5,00 ± 

0,33a 

AC6 
2,00 ± 

0,33c 

2,00 ± 

0,33c 

2,00 ± 

0,33c 

2,66 ± 

0,33bc 

3,00 ± 

0,33b 

3,00 ± 

0,33b 

3,00 ± 

0,33b 

4,00 ± 

0,33ab 

AC7 
3,00 ± 

0,33b 

3,00 ± 

0,33b 

3,00 ± 

0,33b 

4,00 ± 

0,33ab 

5,00 ± 

0,33a 

5,00 ± 

0,33a 

6,00 ± 

0,33a 

6,00 ± 

0,33a 

AC8 
2,00 ± 

0,33c 

2,00 ± 

0,33c 

2,00 ± 

0,33c 

4,00 ± 

0,33ab 

3,66 ± 

0,33b 

3,00 ± 

0,33b 

3,00 ± 

0,33b 

3,00 ± 

0,33b 

AC9 
3,00 ± 

0,33b 

3,00 ± 

0,33b 

3,00 ± 

0,33b 

2,00 ± 

0,33c 

2,00 ± 

0,33c 

3,00 ± 

0,33b 

3,00 ± 

0,33b 

3,00 ± 

0,33b 

AC10 
6,00 ± 

0,33a 

3,00 ± 

0,33b 

2,00 ± 

0,33c 

3,00 ± 

0,33b 

3,00 ± 

0,33b 

3,00 ± 

0,33b 

3,00 ± 

0,33b 

3,00 ± 

0,33b 

 

Dans une même ligne, les valeurs suivies d’une même lettre ne présente aucune différence significative au 

seuil de 5 % (test de Newman-keuls) 

 

 

4. Discussion 
 

La germination des semences de Jatropha curcas semble, être sous l’influence de facteurs internes 

intrinsèques à la graine. Cependant, ces facteurs peuvent  être aussi profondément modifiés par des facteurs 

externes appliqués aux semences pendant le processus de germination.  Ainsi le stade de maturation des 

semences influence significativement le taux de germination. Plus le stade de maturation est avancé, plus le 

taux de germination est élevé. Les semences qui ont muri et séché sur l’arbre ont toujours un taux de 

germination plus élevé que celui des semences mures dont leur taux est aussi élevé que celui des semences 

mâtures. Chez le  palmier à huile, la germination des graines est possible qu’après l’acquisition de la maturité 

physiologique [17]. Selon cet auteur, les graines de palmier à huile atteignent progressivement la maturité 

physiologique après la récolte. Les graines matures et mures ont atteint la maturité morphologique. Les 

caractéristiques physiologiques et biochimiques de la maturité physiologique qui se mettent en place dans 

les semences matures s’achèvent après le murissement. [18] définissent ainsi deux types de semences. Celles 

dont la maturité physiologique est décalée de la maturité morphologique et celle dont la maturité 

physiologique coïncide avec la maturité morphologique, dont semble fait partir les semences de Jatropha. En 

effet, les semences de Jatropha à maturité (couleur jaune), se dessèchent (couleur brune ou marron) 

progressivement par perte d’eau ; ce qui leur permet d’achever leur maturité physiologique.  
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D’après Legendre [19], les graines d’Euphorbiacée se comportent en général bien au stockage. Selon eux, la 
longévité des semences mures est accrue en réduisant l’humidité et la température de stockage. Aussi, selon [20], 

l’ensemble des facteurs qui interviennent au moment de la germination ; mais aussi tout long de la vie d’une 

semence, depuis sa formation sur la plante mère jusqu’à sa récolte, exerce une influence sur le comportement 

de cette semence lorsqu’elle est mise à germer. Ainsi la qualité germinative d’une semence est fonction de 

son génome mais aussi de multiples facteurs que [20] regroupe en quatre catégories : les facteurs avant la 

récolte, les facteurs de la récolte, les facteurs après la récolte et les facteurs de la germination. Concernant 

les facteurs de la récolte, c’est certainement le stade de la maturité des semences ou de leur récolte qui 

intervient principalement dans la germination ; la date de récolte est donc importante. Effectivement, les 

résultats confirment cette assertion car les semences matures, mures et sèches ont été prélevées au même 

moment et conservées dans les mêmes conditions. Les taux de germination vont croissants avec le stade de 

maturation c’est-à-dire que le taux de germination est corrélé au stade de maturation ; plus la semence est 

mure, plus le taux de germination augmente. C’est ce qui explique les forts taux de germination chez les 

semences qui ont muri et séché sur l’arbre. Chez ces graines, la maturité physiologique semble achevée alors 

que chez les semences matures et mures, elle ne l’est pas encore. Outre les facteurs internes de la 

germination, les facteurs externes ont une influence sur la germination des graines de Jatropha. C’est par 

exemple les facteurs après la récolte. Tous les traitements auxquels les semences sont soumises après la 

récolte, peuvent avoir une incidence sur leurs propriétés germinatives. Parmi ces traitements, on peut noter 

la durée et les conditions de conservation puis l’âge des semences. 
 

Les travaux de [21, 22] ont mis en évidence le rôle de la déshydratation dans la maturation des semences. 

Selon eux, la maturation s’établit dans le temps au fur et à mesure que les semences perdent de l’eau par 

ouverture du hile lorsque celles-ci sont placées en atmosphère sèche. [23] notent que les graines fraîches ont 

un taux d’humidité d’environ 30 % alors que les graines sèches ont un taux d’humidité de 7-8 %. Il semble 

que les semences doivent perdent progressivement leur teneur en eau pour avoir un bon potentiel de 

germination. Mais le fait de débarrasser  immédiatement les graines de leurs coques après récolte, provoque 

une chute brutale de la teneur en eau. Ce qui a un impact négatif sur le processus de la maturité physiologique 

qui va s’achever en partie, donnant ainsi un faible potentiel de germination des graines. Selon [20], il est 

clairement établi que la durée et les conditions de conservation des semences jouent un grand rôle. L’âge des 

semences peut aussi modifier les conditions nécessaires à leur germination. Les résultats confirment cela, car 

les semences constituées de graines protégées dans la coque, présentent un taux de germination 

significativement élevé que celui des semences dont les graines sont nues c’est-à-dire que les graines sont 

débarrassées de leurs coques.  
 

En effet, il semble que la maturation des graines dans la coque mobilise la présence des substances biochimiques 

ou physiologiques en quantité suffisante ; ce qui confère aux graines une capacité germinative élevée. Les 

résultats ont aussi montré que les graines nues expriment un taux de germination qui atteint rapidement le taux 

maximal avant celui des graines protégées par les coques. Puis les taux de germination chutent jusqu’à s’annuler 

en fin d’expérience. Les graines nues ne contiennent pas la même quantité de ces substances biochimiques ou 

physiologiques qui leur permettraient d’exprimer pendant longtemps leur germination. Le temps de dormance 

est quasi identique chez toutes les semences quel que soit leur nature (semences constituées de graines protégées 

dans des coques et semences faites de graines nues). Il semble que les semences de Jatropha ne développent pas 

de dormance. Les graines, dès qu’elles ont été placées dans les conditions de germination, ont germé au bout de 

trois jours. [24] en conduisant des tests de germination sur des semences de Jatropha, ont aussi montré que les 

graines ne sont pas dormantes. Lorsque les conditions de germination (support, eau, température etc.) sont 

réunies, les semences germent de facto en trois jours. [25] distingue trois catégories d’espèces en raison de leur 

grande variabilité de comportement par rapport aux délais de germination.  
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La première catégorie correspond aux espèces qui germent plus ou moins rapidement, car ne sont pas dormantes 

quel que soit la température. Ces espèces sont considérées comme  opportunistes. La 2e catégorie rassemble les 

céréales et d’autres espèces à graines, dont les semences sèchent  et achèvent leur maturation physiologique sur 

la plante. Une fois les conditions de germination réunies, les graines sortent leur dormance et germent quelques 

jours après leur semis. Ceux sont les semences dites orthodoxes. La 3e catégorie renferme les espèces dont la 

dormance disparait très lentement. Ces espèces sont qualifiées de récalcitrantes ou semi-récalcitrantes. Les 

résultats montrent que les semences de Jatropha sont de la 2e  catégorie. D’après les résultats obtenus dans ce 

travail, le temps maximum de germination diminue au cours de la conservation chez toutes les semences. En effet, 

les semences perdent leur pouvoir germinatif avec le temps. Mais cette perte est plus accrue chez les semences 

matures et celles sans coques (graines nues). Il ressort donc de ce constat que le pouvoir germinatif est lié au 

stade de maturation et à la nature des semences (protégées  ou nues). La perte importante du pouvoir germinatif 

chez les semences matures est essentiellement d’ordre physiologique. Cette perte rapide du pouvoir germinatif 

serait due à un épuisement des réserves de la graine. La maturité de la graine n’étant pas achevée, la semence 

n’a pu accumuler assez de resserves.  
 

Les résultats ont aussi montré que lorsque la graine est protégée, elle présente un taux de germination plus élevé 

que celui des graines nues. Ainsi chez les graines sèches, celles qui sont protégées dans la coque ont un taux de 

germination plus élevé que celui des graines nues. La même tendance est observée chez les graines mures et 

matures. Dans tous les cas, les semences avec coques présentent de meilleurs résultats par rapport à celles sans 

coques. Cela s’explique par le fait que les graines protégées par une coque sont insérées dans la coque au niveau 

des micropyles ; ce qui protège les embryons contre les attaques des insectes et des champignons. Les travaux 

de [24] ont montré que malgré une bonne capacité de conservation des graines de Jatropha, le pouvoir germinatif 

diminue avec le temps. D’une manière générale, les conditions de préparation et de stockage vont directement 

influencer la qualité des graines. Ils estiment qu’un lot de graines de Jatropha perd 30 et 50 % de son pouvoir 

germinatif en un an. En effet, la survie des semences de Jatropha est très limitée au vue des résultats obtenus. 

Au bout de sept mois, les graines sèches conservées dans les coques ont exprimé 25 % de leur pouvoir germinatif. 

Dans ce même temps, les graines mures conservées dans les coques en ont présenté 20 %.  
 

Par contre les graines matures conservées dans les coques et toutes les autres graines conservées nues, ont 

exprimé un pouvoir germinatif nul. [26] a classé les graines en trois catégories selon leur durée de vie. Les 

semences macrobiotiques qui vivent plus de 15ans. Les semences mésobiotiques, les plus nombreuses, qui ont 

une durée de vie comprise entre 3 et 15 ans. Les semences microbiotiques qui ne survivent pas plus de    3 ans. 

Les semences de Jatropha curcas appartiennent à ce dernier groupe eu égard à l’évolution des taux de 

germination et du pouvoir germinatif exprimés au cours de la conservation. Les temps de latence (3 jours) ne 

varient pas selon l’accession. C’est pourquoi [27, 28] ont affirmé que le temps de latence est une caractéristique 

liée à l'espèce et non à la provenance. Le taux  de germination des graines des différentes accessions varie au 

cours de la conservation. Les semences se regroupent en trois lots distincts sur toute la période de conservation. 

Généralement chaque lot contient les semences dont les caractéristiques pédoclimatiques de leur provenance sont 

voisines. En clair, le milieu écologique (climat, température, le type de sol etc.) sur lequel les semences ont été 

produites, peut avoir une influence sur la germination pendant la conservation. En effet, les zones de collecte des 

semences constituent des milieux agroécologiques différents. Ces zones ne possèderaient pas les mêmes 

constituants minéraux et organiques. Et les conditions climatiques y sont différentes. Les accessions AC1, AC2, 

AC9 et AC10 ont présenté un taux d’humidité de l’ordre de 6 %. Ces semences proviennent des zones à une seule 

saison pluvieuse. De plus, les capsules ont été récoltées dans la période de décembre à janvier qui correspond 

à la saison sèche (harmattan). Alors que cette période correspond à la petite saison pluvieuse dans la zone 

d’où proviennent les accessions AC3 et AC4 dont le taux d’humidité est de l’ordre de 8 %. Les accessions AC5, 

AC6, AC7 et AC8 renferment des graines dont les zones d’origine sont proches pour les unes du Nord et du 

Sud pour les autres. Le taux d’humidité pour ces semences varie entre 6,5 et 7,5 %.  
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Cette différence au niveau des taux d’humidité est à l’origine de la variabilité des taux de germination entre 

les différentes semences. Car il semble que le taux d’humidité exprimé par les semences au moment de leur 

récolte influence la germination. Sans doute, cette différence des taux de germination entre les semences du 

Nord et celles du Sud peut s’expliquer par la différence des taux d’humidité observés à la récolte. Plus le taux 

d’humidité est faible à la récolte, plus les taux de germination sont élevés et surtout la conservation des 

semences est plus longue. La variabilité des taux de germination suivant l’accession de Jatropha est expliquée 

par [29] par la différence au niveau de la période de récolte des fruits. Selon eux, des fruits récoltés pendant 

une saison sèche, se conservent mieux que ceux récoltés en saison humide. [30] dans une étude sur la 

germination des semences des accessions de Jatropha récoltées à la même période dans une même localité, ont 

observé une variabilité des taux de germination. Selon eux, la variabilité observée doit être liée à la différence 

au niveau de la levée de dormance. 
 

Les résultats obtenus sont en concordance avec le point de vue de [29]. Les essais ont certes porté sur des 

semences récoltées au même moment et mises dans les mêmes conditions de conservation.  Mais les 

conditions pédoclimatiques au moment de la récolte ne sont pas les mêmes dans les zone de collecte. Les 

résultats ont aussi montré que le taux de germination est plus élevé avec les graines qui sont plus 

volumineuses.  C’est le cas chez les accessions AC1 et AC10. L’effet de la taille des graines sur le taux de 

germination serait lié à la quantité de réserves contenues dans les cotylédons. Pour achever la maturation, 

les teneurs en composés phénoliques et en protéines diminue dans la graine pour ne garder que des teneurs 

de réserve [17]. Les graines plus volumineuses vont accumuler plus de protéines (substances de réserve) 

dans leurs cotylédons que les graines moins volumineuses. Cela pourrait permettre aux graines volumineuses 

d’exprimer une germination plus vigoureuse. Cependant, il est à noter que le taux de germination n’a pas été 

élevé chez d’autres graines volumineuses telles que celles de AC3 et AC4. Cela pourrait être lié au taux 

d’humidité élevé chez ces graines. Un autre facteur est à prendre en compte dans l’expression de la 

germination par les graines pendant leur conservation. C’est celui de leur constitution biochimique. En effet, 

J. curcas est une plante oléagineuse contenant 43 à 60 % d’huile [31, 32]. Cette huile végétale dont la 

composition et les caractéristiques varient en fonction des écotypes est très riche en triglycérides [33-35].  

Ces triglycérides peuvent être hydrolysés par les triacylglycérols hydrolases dont les actions sont néfastes 

pour les graines en stockage car elles sont responsables de leur altération [36]. Cette altération des graines 

contenant de l’huile par les lipases au cours du stockage est à l’origine des faibles taux de germination 

enregistrés au niveau de ces dernières lorsqu’elles sont semées après leur déstockage. Les méthodes de 

conservation sont alors importantes lorsque les graines doivent être conservées pendant une longue durée 

avant leur mise en germination. 

 

 

5. Conclusion 
 

A l’issue de cette étude, on note que les graines qui ont séchées sur l’arbre, ont présenté les meilleurs taux 

de germination. Elles ont aussi exprimé les meilleurs délais de conservation. La durée de conservation est 

longue lorsque la graine a achevé sa maturation en plus d’être conservée dans la coque. Au vu des résultats, 

on peut noter que la germination des graines de Jatropha est sous l’influence de plusieurs facteurs dont la 

période de la récolte, les conditions pédoclimatiques de la zone de récolte et la taille de la graine. Cette étude 

nécessite d’autres recherches complémentaires. Notamment la réalisation d’essais métaboliques afin de 

mieux comprendre la biochimie de la germination des semences de Jatropha curcas qui perdent  rapidement 

leur pouvoir germinatif. 
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